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abattus et même dans leurs racincs 1 qu'il met à découvert sur 
nne certaine profondeur. 

Cet oiseau mérite clone notre protection, mais s'il importe de 
le protéger, il n'est pas moins opportun de lui faciliter les 
moyens de ponYoir se multiplier. Or, on sait qu'avec. la 
méthode moderne d'exploitation forestière, les arbres vieux 
et décrépits, remplis de trous servant à la nidification des pics, 
sont condamnés à disparaître. Ne pourrait-on pas en laisser 
subsister quelques-mls ou placer dans nos forêts des nichoirs 
artificiels appropriés à la nidification du pic noir? Ces nichoirs 
sont employés avec snccès ponr toutes espèces d'oisem1x par le 
Ministère prussien d(~ l'Agriculture. 

Souhaitons donc la bienvenue à ce nouvel hôte de nos for6ts, 
auxiliaire précieux de uos plantntions résineuses, comme l'ap­
pelle M. de Sébillej qu'il s'y multiplie ct qu'il y vive en sécu­
rité. 

En terminant, je suis heureux d'adresser llll cordial merci à 
toute:> les personnes qui ont bien voulu me renseigner avec la 
plus grande obligeance et m'aider ainsi dans mon travail. 

Les Héronnières de la Belgique 
par CH. DcPoND. 

Les hérons sont les plus grands oiscalL\: q tli nichent en Bel­
gique. En outre) ils ont l'haUitude de se réunir en colonies plus 
ou moins nombreuses. Leurs nids ne peuvent donc passer ina­
perçus et il leur faut la protection d'un propriétaire bienveil­
lant pour leur permettre de s'établir et de se maintenir. Cepen­
dant les dégùts qn'ils causent ct les inconvénients de lenr voi­
sinage sont des raisons pour lesquelles ils ne sont pas toujours 
ct partout bien reçns. Aussi le nombre des héronnières est très 
restreint: à ma connaissance il n'en existe actuellement qne 
trois en Belgique. 

Toutes nos héronnières sont situées dans la partie basse du 
pays, ce qui n'a rien d'étonnant : ces oiseaux recherchant natu-

- f03 

CH. DuPOKD.- Les Héronni<\res de la Belgique. 

rellement la proximité des lieux où ils trouvent lem nourriture, 
qui consiste presque exclnsiYement. en poissons, surtont des 
anguilles, en grenouilles ct antres animaux aqnatiqnes. 

La première est fixée à Vlisscghem, près d'Ostende. C'est la 
plus petite. Ne l'ayant pas vue personnellement, je me borne 
à dire qn'elle est établie dans nn petit bois de taillis~ avec de 
grands peupliers qni portent les nids, ct appartient à :'vT.Jooris, 
de Varssenaere; qui protèg-e cette colonie. Elle compte annuel­
lement nne cinq nan taine c1e couples. 

La deuxième sc trouve à Beircndrecht, au nord d'J~_nvers, 
non loin de l'Escaut et an borel du polder qui s'étend sur les 
rives dll fleuve. 

Tout près dn village, i1 y a un bois de taillis 1 d'environ 
J I/2 hectare d'étendue, parsemé de chênes, de ht:tres et de 
quelques penpliers. C'est sur ces arbre~ 1 de hauteur moyenne 
ct à couronne bien développée, que nichent les llérons. 

Les oiseaux semblent rechercher ici les chênes, sans doute 
parce que cette essence porte ses branches le plus horizontale­
ment, ce qui donne aux hérons plus de facilité pour y asseoir 
leurs nids. Afin de montrer la proportion dans laquelle ces 
arbres sont choisis pour la nidilication, j'ai compté : 1, 1, 3, 3, 
3, 4 et4nids sur les hètres; T; z, 2, 2, 2 1 3, 3, 3, 4, 5, 5, 6, 7 
et 9 nids sur les chênes; T nid sur les peupliers. Ils sont dissé­
minés clans tont le bois, mais surtout an centre ct au fond. 

C'est en 1902 que s'y est établi le premier couple; eu 1903 

il y avait 4 nids, annuellement 1a colonie s'est mnltipliée ct 
en 1911 on comptait envinm 90 ni.cls. L'ourag-an dévastateur 
du 30 septembre 19 r 1 ayant renversé un grand nombre d'arbres 
portant des nids, il en restait environ 75 à ma visite en Tg12. 

Ce qui m'a surtout impressionné ici, c'est la grande familia­
rité des hérons, ces oiseaux si farouches en d'antres circons­
tances. On pent se promener sous les arbres sans que les cou­
veuscs quittent le nid et très peu des oiseaux perchés s'envo­
lent ponr se poser sur quelque arbre peu éloig-né. C'est sans 
doute parce qne cette héronnière reçoit assez fréquemment la 
visite de curieux, car le bois n'est pas clôhtré. Il va sans elire, 
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cependant, qu'elle jouit de la protection de son propriét<~ire, 
.J.I. 1/all Delft, dont le chiî.tean se trouve heureusement vis-à-vis 
du bois. 

Passons maintenant :'t la troisième, la pl iLS importante, ct.!lc 
de -:\Ierckem, dont, en I910 1 j'ai déjà entreteULl les lecteurs de 
C'hnsse et Pécht. Une visite à celle-ci ne manquera pas, j'espère, 
d'intéresser mes lecteurs. 

Merckem, gros village de la Flandre occidentale, est situé 
entre les villes de Dixmude et d'Vpn:s, sur la ligne de sépara­
tion entre la plaine poldérienne dn Venrne-Ambacht et la zone 
sablonnense qui la lirnite an sud el à l'esL 

La héronllière est siluée dans le parc du château du baron 
de Coninek de l\Ierckem, LOlll à côtè de l'église ancienne el 
remarqnable. Pom la visiter, une autorisation des châtelains 
est nécessaire, le parc étant entièrement clôtnrô, mais le jeune 
barou nous recoit avec tant d'amabilité ct nous accorde si gra­
cieusement l~ permission, que nous emportons le meilleur 
souye .ir des seigneurs de ce village. 

Après avoir longé 1me grande pelouse ornée de magnolias, 
par:>Gmée de massifs cle rhododendrons, où se réfngient des 
troupeaux de lapins sauvages, nous contournons l'exlrémité 
d'un vasle vi'i'ier ct arriYons an bnt de notre visite. 

De loin, la héronnière paraît un bloc entier et compact 
d'arbres très élcYés. En y arrivant \ll1 est tout surpris de ne 
pas la trouver ainsi. Imagînez-yons un carré de taillis ordinaire, 
parsemé de chênes très élevés et lraversé par deux illlécs qui 
se coupent en croj,~ ct divisent le bois en qnalre parties il:é­
gales. Les deux aliecs sont bordées par denx donbles rangees 
de bt:tres plus hanls que tons les autres arbre:> et les dominant 
si bien que de loin on n'aperçoit qu'eux ct qu'eux seuls parais­
sent constituer le bloc de vcrdnre. 

On peut être aussi bien préyenu qne possible sm l'élévation 
extraordinaire de ces arbres, eu s'engageant entre la double 
rangée de lems troncs lisses et droits on est vivement impres­
sionné par leur hauteur excessive, La voûte elu ciel semble 
reposer st].r leurs cimes; on se sent écrasét tout petit en pré· 
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sencc de ces géants. J'y al ressenti absolument la même ~ensa­
tion que celle que j'épronvai lorsque je me trouvai pour 
la première fois sous le dôme de la gare centrale d'Anvers et 
sous celui elu palais de justice de llrnxelles. 

Ce qui augmente peut-être l'illnsion de hauteur de ces hêtres, 
c'est l'excessive longueur de leur tronc proprement dit, ct la 
nullité de la couronne. Ne vous imaginez pas un de ces beaux 
arbres au tronc gros el solide 1 surmonté d'une couronne 
immense couvrallt de son ombre plusieurs nres de tcrraiu, 
comme on trouve parfoü: des exemplaires clans les parcs sei­
gneuriaux. C'est tout antre chose ILes troues sont relativement 
minces cl longs, si longs qu'à \Tingt, peut-être à vingt-cinq 
mètres seulement, ils se divisent en deux, trois branches mai­
tresses, qui, au lieu de s'étaler, s'ébnccnt vers le ciel, serrées 
les unes contre les antres, portant çà ct là quelques maigres 
rameaux et sc terminant erl lnnL tont en hant, par quelques 
touffes de ramilles, longues ct minces aussi. 

Et la cause. mc demanderez-vous, de c:ct écartement total 
de la forme-type de cette essence? La Yoici : Les allées 
croisées, qu'ils Lm·dent, sollt as~ez étroites, les denx rangées 
d'arbres internes ne sont pas écartées de pins de cinq mètres, 
pnis, ces arhres, entre eux et entre les rangées cXlérienres, 
sont éloignés cle quatre mètres seulement. Dans leur crois­
sance, serrés les nns contre les autres, ils sc sont élancés vers 
le ciel, à la recherche d'air ct de lumière, s'allongeant démesn­
rémellt, aux dépens de la grosseur elu tronc et dll volume de la 
couronne. On n'exagère nullement en est$naut leur bautenr à 
35 mètres. Leur àge dépasse nn siècle et demi. 

C'est presque exclnsiYcment sur ces ht:trcs des allées qne 
les hérons élablissent leurs nids. Vu le faible développement 
de la couronne, on ne trou>e que deux à trois nids sur un 
arbre. Ceux qLÜ en portent qnatre à cinq sont très rares; deux 
arbres, exceptionnellement Lien développés, en portent sept 
et neuf. Les hérons cherchent autant qne possible à rapprocher 
leurs nids. Leurs groupes sont surlont nombreux là où les 
deux chemins se coupent et ù J'extrQmit~ de la plus courte 
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allée; contre le vivier. D'après les nids, on peut évah1cr de 
250 à 300 le nombre des couples qni peuplent actuellement la 
héronnière. 

_Le~ hérons font leur réapparition dès la seconde quillZainc 
de fénier, el leur présence donne une animation extraordinaire 
au p<Œc. C'est un spectacle impressionnant qne de voir éYolner 
ces Rrancls oiseaux à nne centaine de n:ètres de h:mteur, sc:rn~ 
tant-tous les coins dn parc pour s'assurer si aucun danger ne 
les menace. Tantôt ils planent et décrivent de larges cercles 
an-dessns de lenr ancienne demeure, tantôt ils baltcnt lente­
ment de leurs :liles puissantes et ne descendent snr les arbres 
que quand ils se sont assurés de lem pleine sécurité. 

C'est lorsqu'ils \·olent que je trollYe ces oiseaux, aux mem­
bres disproportionnés, clans leur forme la plns harnnnieuse, 
Leurs ailes longues et larges sont les plus belles parties de lenr 
corps. Leurs longues pattes, étendues horizontalement en 
arrière, semblent un prolongement étroit de leur queue. et 
pour atténuer la longuenr excessive de leur con, ils plient 
celui-ci enS très aplati, et cela sans cmcun inconvénient pour 
leur déglutition ni pmu leur respiration, car, g-râce à une grande 
mobilité de l'œsophage et de la trachée-artère, ceux-ci, an lieu 
de suivre les coudes Lrusques des plis du coll, sc placent à côté 
des vertèbres, cette position permettant d'arrondir leurs 
courbes el de ne point comprimer ni fermer ces voies. 

Quand le héron veut se poser, il allonge le cou, ouvre la 
queue et, bien que ses pieds soient déjà posés, il continue à 
battre des ailes, laissant peser graduellement son poids sur les 
branches pour s'assurer de ce qu'elles sont suffisamment 
solides pour le supporter. 

Malgré leur naturel excessivement farouche, la s{;curité dont 
ils jouissent dans le parc rend ces oiseaux assez con llants, 
après une expérience de quelques jours. Là ils se laissent 
approcher par les gens du château et l'étranger même peut se 
promener sous le~ arbres sans qu'ils s'envolent. Alors on pe.ut 
admirer les belles lancettes qu'ils portent à la poitrine, dis­
tinguer les plumes effilées elu derrière de la tète et elu dos. 

···- TOJ ~-· 
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J\ussitôt arrivés, les hérons commencent l'œuvre de la repro­
duction. Les anciens nids sont si solidement établis clans la 
cime Ùcs arbres que les tempêtes de l'hiver, qui pourtant souf­
flent de l'ouest sans le moindre obstacle depuis la mer, par­
viennent 1·arcmcnt à en détruire' quelques-uns. Les dégâts 
qu'ils peuvent avoir subis sont bientôt réparés, mais, la colonie 
augmentant d'année en a.nnée, les derniers arrivants sont obli­
gés d'en construire de tout nouveaux. lVIaintcnant la héron­
nière est en pleine activité et celle-ci retentit des cris rauques 
et peu harmonieux cle ces occupants! Les hérons ramassent sur 
le sol quelques-unes des branches qui servent à la construction 
des 11ids, mais la plupart sont arro.chées sur les arbres d'alcn· 
tour. Ils causent p;n là un dommage tt ès appréciable à la végé­
tation du parc, dommage qui serait autrement grave encore si 
tous les nids de'ilaient ètrc cntièremen reconstruits tous les ans. 
Heureusement que le baror, de Coninck de .Merdœm a 
d'autres revenus que ceux des bois de son parc! Il regarderait 
sans doute ses hôtes d'nn œil moins bienveillant! 

Les nids sont de construction grossière et de forme aplatie. 
Ils ont environ So centimètres de diamètre. 

Contrairement à ce qu'enseignent presque tous les ouvrages 
d'histoire naturelle, Ùes personnes bieu plaC(~es pour counaitrc 
intimement les hérons m'assurent que les nid::; ne se composent 
ni d'herbes, ni de joncs, ni de plumes, mais sont exclusivement 
formés de branches sèches. Dès que le transport par aérophne 
sera aussi parfaitement organisé que celui peu auto·· taxis, je 
me propose d'aller Yoir là haut pour m'éclairer sur ce point: 
je ne trouve aucun casse-cou qui, par le chemin des écureuils, 
veuille aller s'assurer de cette question! 

Une chose qui m'a particulièrernént frappé dans rna visite 
à la l1éronnil~re, c'est le choix presque exclusif dè» hètres pour 
le pla.cement des llids. Ulle seule raison peut aYoir déterminé 
ce choix: la plus grande élévation de ces arbres. Une dizaine ùe 
nids seulement sont posés sur quelques chôncs un peu moins 
élevés, quoique les Lranches plus horizontale,; de ceux-ci sem­
blent donner plus de facilité.s pour y asseoir leurs constructions. 

(A suivre). 
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allée; contre le vivier. D'après les nids, on peut évah1cr de 
250 à 300 le nombre des couples qni peuplent actuellement la 
héronnière. 

_Le~ hérons font leur réapparition dès la seconde quillZainc 
de fénier, el leur présence donne une animation extraordinaire 
au p<Œc. C'est un spectacle impressionnant qne de voir éYolner 
ces Rrancls oiseaux à nne centaine de n:ètres de h:mteur, sc:rn~ 
tant-tous les coins dn parc pour s'assurer si aucun danger ne 
les menace. Tantôt ils planent et décrivent de larges cercles 
an-dessns de lenr ancienne demeure, tantôt ils baltcnt lente­
ment de leurs :liles puissantes et ne descendent snr les arbres 
que quand ils se sont assurés de lem pleine sécurité. 

C'est lorsqu'ils \·olent que je trollYe ces oiseaux, aux mem­
bres disproportionnés, clans leur forme la plns harnnnieuse, 
Leurs ailes longues et larges sont les plus belles parties de lenr 
corps. Leurs longues pattes, étendues horizontalement en 
arrière, semblent un prolongement étroit de leur queue. et 
pour atténuer la longuenr excessive de leur con, ils plient 
celui-ci enS très aplati, et cela sans cmcun inconvénient pour 
leur déglutition ni pmu leur respiration, car, g-râce à une grande 
mobilité de l'œsophage et de la trachée-artère, ceux-ci, an lieu 
de suivre les coudes Lrusques des plis du coll, sc placent à côté 
des vertèbres, cette position permettant d'arrondir leurs 
courbes el de ne point comprimer ni fermer ces voies. 

Quand le héron veut se poser, il allonge le cou, ouvre la 
queue et, bien que ses pieds soient déjà posés, il continue à 
battre des ailes, laissant peser graduellement son poids sur les 
branches pour s'assurer de ce qu'elles sont suffisamment 
solides pour le supporter. 

Malgré leur naturel excessivement farouche, la s{;curité dont 
ils jouissent dans le parc rend ces oiseaux assez con llants, 
après une expérience de quelques jours. Là ils se laissent 
approcher par les gens du château et l'étranger même peut se 
promener sous le~ arbres sans qu'ils s'envolent. Alors on pe.ut 
admirer les belles lancettes qu'ils portent à la poitrine, dis­
tinguer les plumes effilées elu derrière de la tète et elu dos. 
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J\ussitôt arrivés, les hérons commencent l'œuvre de la repro­
duction. Les anciens nids sont si solidement établis clans la 
cime Ùcs arbres que les tempêtes de l'hiver, qui pourtant souf­
flent de l'ouest sans le moindre obstacle depuis la mer, par­
viennent 1·arcmcnt à en détruire' quelques-uns. Les dégâts 
qu'ils peuvent avoir subis sont bientôt réparés, mais, la colonie 
augmentant d'année en a.nnée, les derniers arrivants sont obli­
gés d'en construire de tout nouveaux. lVIaintcnant la héron­
nière est en pleine activité et celle-ci retentit des cris rauques 
et peu harmonieux cle ces occupants! Les hérons ramassent sur 
le sol quelques-unes des branches qui servent à la construction 
des 11ids, mais la plupart sont arro.chées sur les arbres d'alcn· 
tour. Ils causent p;n là un dommage tt ès appréciable à la végé­
tation du parc, dommage qui serait autrement grave encore si 
tous les nids de'ilaient ètrc cntièremen reconstruits tous les ans. 
Heureusement que le baror, de Coninck de .Merdœm a 
d'autres revenus que ceux des bois de son parc! Il regarderait 
sans doute ses hôtes d'nn œil moins bienveillant! 

Les nids sont de construction grossière et de forme aplatie. 
Ils ont environ So centimètres de diamètre. 

Contrairement à ce qu'enseignent presque tous les ouvrages 
d'histoire naturelle, Ùes personnes bieu plaC(~es pour counaitrc 
intimement les hérons m'assurent que les nid::; ne se composent 
ni d'herbes, ni de joncs, ni de plumes, mais sont exclusivement 
formés de branches sèches. Dès que le transport par aérophne 
sera aussi parfaitement organisé que celui peu auto·· taxis, je 
me propose d'aller Yoir là haut pour m'éclairer sur ce point: 
je ne trouve aucun casse-cou qui, par le chemin des écureuils, 
veuille aller s'assurer de cette question! 

Une chose qui m'a particulièrernént frappé dans rna visite 
à la l1éronnil~re, c'est le choix presque exclusif dè» hètres pour 
le pla.cement des llids. Ulle seule raison peut aYoir déterminé 
ce choix: la plus grande élévation de ces arbres. Une dizaine ùe 
nids seulement sont posés sur quelques chôncs un peu moins 
élevés, quoique les Lranches plus horizontale,; de ceux-ci sem­
blent donner plus de facilité.s pour y asseoir leurs constructions. 

(A suivre). 
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